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PRESENTE'  ^ MES  SEI  GN  EVRS 
du  Confeildu  Roy  par  I,  L.  £.  D.^' 


¥ 


AP  a'r  I S, 

C'nez  Pierre  de  s-  ir  a y e s , en  i'î/le  du  Paisis; 
vis  à vis  du  Chcuàl  de  bronze. 




M.  DC.  XIX. 
UTEC  TE  I{_7H  l S S l07i.. 


ESSEIGNEVRS 

DV  CONSEIL 


E s S I G N E V a 

4y<^t  confédéré  auec  lin 
indicible  les  rnaux  ^ defordres  qui  fk 
fommettent  par  les  fqldats  ^^ens  de  guerre  fur  les 
panures  laboureurs  des  champSyie  me  fuis  ( qmy  <jue 
indigne  ) porté  a rechercher  les  moyens  d'y  remedten 
cognoiffqnt  que  noflre  bon  Roy  n a point  plus  grand 
defir  que  defoulager  fon  peuple , quand  les  moyens 
en  front  quuerts  : à fa  Jliajeflé  ^ de  laquelle  nofant 
m approcher  y lay  pris  la  hardiejje  dernaddrejferà 
Ifotss  (M  É S S E i G N EV  R S ) pgurl>ous  pre-* 
fenter  ce  pept  DifçQurs , bien  que  malpoly,  ^ l>om 
inuiter  > non  de  l/ows  feruir  des  moyens  portent,  f 
jceluy  ) mak  plujlojld'çn  rechercher  de  meilleurs  ^ 
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ffhi^  expédients  pbur  le  bien  de  l'Eflat , ^ le  Joula^ 
gement  des  panures  fub  jet  s de  fa  Mii]tjicy(comme  ie 
evoy^n  y efles  di^f>Gfexi  ) fppliantyos  excellences 
dlexcufer  mes  défauts  , recenoir  de  bonne  part  le 


umbie^Sc  r/es 
aftré'tioanc  [eruiiciir, 

L L,  B.  D. 


DISC  O V RS  POLITÏQ^VÊ 
^ militaire , contenant  les  moyens  de  rendre 
les  fbldats  ^erfueux  y ^deconjerutr  - 
la  paix')  prefehté  d Meffeigneurs 
duConfeildu  JRoy. 


Our  maintenir  vn  Eftat  aiTeuré 
le  Prince  doit  auoir  foin  parti- 
culier de  trois  chofes , à fqauoir 
de  la  Religion,  de  la  lufticc  & de  la  Mi- 
lice jcftan:  parle  moyen  d’icellcs,  rendu 
agréable  à Dieu  & aux  gens  de  bienjef- 
pouuantabléauxmefchans  , & puiflanc 
pour  vainc  re,  & furmonter  les  ennemis. 
Quant  à la  Rcligion,&  Iuftice,ie  n’en  di- 
ray  autre  chofe  pour  le  prefent,  fînon 
que  noftre  Monarque  François  les  a en 
^nguliere  recommandation,  & qu’il  y a 
çfpcrace  certaine  de  les  voir  fleurir  fous 
fon  rcgne.  M ais  pour  le  regard  de  la  mi  • 
Jice  , ie  dis  quelle  eft  beaucoup  dcf- 
cheuë  de  fon  ancienne  fplendcur,par  la 
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negligêce  de  ceux,  qui  en  ont  dcii  auoir 
foin  pendant  le  bas  aage  de  noftrc  Roy, 
qu’il  ny  a maintenant  entre  les  fol- 
dats , que  le  vice  en  ç|lime,  ny  rien  tant 
mefprifé,que  la  vertu.  Ce  qui  procede('à 
mon  aduis)  de  ce  que  les  charges  de  Go- 
lonclsjdc  Capitaines, Lieutenans,  Corn  - 
I m|ffaires,Controollcurs,Prcuo{l:s  & au- 
' trcspflftcicrs  or  donnez, & eftablis,pour' 
faire  viure,&  marcher  les  foldats,en  bo- 
ns lufticCjOrdr  e,&  police  militaire,font 
la  plufpart  tenuës  par  des  perfonnesin- 
♦ é^tics  ôç  incapables  d’icelles , qui  les 
ont  obtenues  par  faucur  ^ Importunité 
‘ ( ce  que  ie  dis  fans  offenfer  les  bons  ) au 
lieu  qu’on  deuroit  çhoifîr , pour  mettre 
en  ces  charges  les  plus  lages  expéri- 
mente? Capitaines  & foldats,dont  plu- 
fleurs  font  maintenant  retirez  chez  eux, 
Ôc  abhorrent  d’aller  aux  troupes, voyant 
la  mauuaife  çonduitte , Si  Icsdepprtc- 
ments  fafeheux  Si  infDlcnts  de  çcs  nou- 
ueaux  guerriers. 
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Il  eft  donc  temps  de  mettre  remede  à 
ce  mal,&  femble(fauf  correftiô  de  meil- 
leur aduis)  qu’il  feroit  à propos  de  côm  - 
mencer  parles  Commiiraires,Controob 
leurs,  Thrcforiers,  Preuofts,  & autres 
fémblables  Officiers  , dontledeuoireft 
principalement  défaire  loger , viure,  6i 
• tnarcher  les  loldats  difcrettement , & fe 
comporter  vers  leurs  hoftes  corne  chez 
leurs  Vôifins  & âmis,dont(à  la  verité)ccs 
Officiers  ne  fe  font  acquittez  par  le  paf- 
fé , & à quoy  ils  deuroient  eflre  aftraints 
pour  l’aducnir , le  principal  deuoir  des 
Capitaines  eftant  de  coduirelcsfoldats 
aux  combats,&  afrauts.B,ref,il  feroit  be- 
. foin  de  remettre  envfage  & prattique  la 
police  & difeipline  militaire  comme  el- 
le a autresfois  efte  en  France, & eft  enco- 
des à prefent  obferueeis  pays  de  Flâdres 
& autres  citconuoifins.  Ce  qui  ne  fera 
trouué  tant  difficile  que  l'on  pourroit 
cftimcr,s’il  plaift  à fa  Majeftc  de  l'entre- 
prendre , en  renouuellant  les  anciens 
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Edids  Si  ordonnances dcrart&poîîce 
militaire,  &i  commandera  fa Nobleffe, 
de  fcjauoir  toutes  les  ordonnances, & fi- 
gnammcnt  celles  qui  concernent  la  mi-  • 
licc,  & les  leur  faire  garder  & oblcruer 
inuiolables , tant  en  paix , qu’èrt  guerr  e. 
Le  prouerbe  ancien  dit  fort  bietîqueia 
guerre  elt  douce  & agréable  à ceux  qui  ♦ 
n’en  ont  faid  expérience^  d’oû  l'on  peut 
inferer  que  pour  auoir  & conferuer  la 
paix  (parlant  humainement)  il  faudroit, 
qu’vn  chacun , (du  moins  laNoblefle,  ) 
full  experimentee  à la  guerre,afin  de  ne 
la  defircr  malà  propos.  Pour  à qüoy  par- 
uenir,  il  feroit  beîbin  d’entretenir  en 
tout  temps  quelque  bon  nombre  de  fol- 
datSj&les  policer  & difcipliner  en  forte, 
qu’lis  fuflent  gens  de  bien, à peu  de  frais, 
& defpenfe  au  R.oy,&  fans  fouler  le  peu** 
plej  dequpyl’efpere auoir  (par  la  grâce 
de  Ûicu)trohuévn  moyen  de  facile  cx*^ 
perience,  lequel  ie  vay  déclarée  en  peu 
de  paroles , fauf  à l’amplifier  fi  befoin 
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fcft.L  on  r<jait  qu’il  y a en  Frâcc  pluficufs 
gencralitezi  en  chacune  defqucllesil  eft 
facile  de  faire  & drefler  vn  regimet,  fai- 
fane  en  cha'cun  Bailliage, Senefchauflcc 
ou  Efle<Sfion  (du  moins)  en  celles  que  (a 
Majefté  iugera  les  plus  commodes)  vnc 
compagnie, (Comme  pour  exemplc.)En 
• la  généralité  de  Paris , il  y a plufieurs 
Bailliages  (emblablcs  k ceux  de  Meaux, 
Melun,Dreux, Mance, &Montforr, cha- 
cun defquels  pourroit  fournir  aflez  de 
Nobleflcjpour  faire  vne  côpagnie;  pour 
d refler  & entretenir  lerquelles  en  bonne 
difeipline  militaire, & à peu  de frais,l’on 
pourroit  en  vfer  ainfi  : Qu/il  pleüftau 
Roy, par  Lettres  parentes  ou  autrement, 
mader  aux  Gouuerneurs  particuliers,ou 
luges  des  Bailliages  & Senefehauflees, 
(que  fa  Majefte  auroit  choifie  les  plus 
propres  ) de  faire  côuoquer  & aflembler 
par  deuac  eux  toute  la  Nobleflè  de  leur 
Iurifdiétio,&  reflbrtjdepuis  l’aage  de 
sS,&  au  deffus, le  premier  ou  autre  cer- 
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tain  iour  du  mois  prochain , pour  cftre 
les  plus  propres  à feruir  fa  Majcfté, 
nombrez  & deferits  par  leurs  noms, 
aages,  qualitcz  & demeurances,  afin 
d’en  eftre  les  roolles  portez  à fa  Ma- 
jefté  quf  les  defire  employer , à ce 
quelle  les  iugera  propres,  ayant  co- 
gnoiflancc  de  leur  probité,  expérience, 
& fidelité  à fon  lèruice.  Tous  lefqucls 
ainfi  aflfemblez  en  persône,  feroient  ad- 
uertis  parles  luges,  ou  gens  du  Roy,  de 
bien  & fidèlement  côtinuerle  feruice  & 
obcïfsâce  qu’ils  doiuent  à fa  Majefté, la- 
quelle defire  & vcutqued’orefnauâtfa 
Nobleife  foit  afséblee  vnc  ou  deux  fois 
i’annee  en  la  ville , ou  autre  lieu  plus  cô- 
mode  deleurrelTort.poury  eftre&fe- 
journer  l’elpace  de  quinze  idbrs,  ou  au- 
tre temps, & pour  y faire  exercice  des  ar- 
mes, ainfi  qu’il  fera  preferit  par  fa  Maje- 
fléjaquelle  fera  pouruoir  à ce  que  il  leur 
foit  fourny  armes , munitions,  & autres 
chofes  necelTaircSjtant  & fi  longuemSfc 


II 

qa’ils  ferot  â l’afïemblee,  de  chacun  dcf- 
<^uels  Nobles  feroitle  dire  & déclaration 
redigee  par  eferir,  foit  en  particulier,  ou 
en  general,  & iem’afl'eure  que  très  vo- 
lôtiers  la  Noblelfe  s’accorderoit  à la  vo- 
lonté du  Roy  ; ce  qu’eftant , l’on  feroit 
cftat  particulier  de  ceux  qui  ne  pour- 
joientporterlasarmes,  linon  àcneual, 
(dôt  ie  referue  à parler  vne  autre  fois)  & 
vn  roolle  particulier  de  ceux  qui  feroiét 
propres  & deliberez  de  porteries  armes 
à pied,  le  nombre  defquels  n’eftâttrou-- 
ué  Tuflifanc  au  delîr  de  fa  Majellè,  l’on 
pourroirinuiter  les  fils  des  Marchands, 
Laboureurs,&  autres  femblables,  d’en  - 
trer  aufdites  compagnies , leur  donnant 
quelques  priuileges.  Et  en  apres, fa  Ma- 
jefté  pourroic  enuoyer  aux  Gouuer- 
neurs,  Baillifs,  &Senefchaux  des  lieux, 
nombre fuffifant de  corcelets ,.picques, 
& moufquctsipour  armer  les  côpagnies; 
lefquelles  armes  feroient  baillées  aux 
foldats  lors  qu’ils  leroicnt  afséblez  pour 
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faire  lexcrcicc, lequel  eftatîtceflejles  arô- 
mes feroient  rendues  aux  Gouüerncursi 
pour  eftre  remircsj  & gardées  dans  telle 
ville  ou  chafteau  qu’il  plairpk  àla  Ma  - 
jefté  ordonner,  tant  & iufques  à ce  que 
derechef  les  foldats  reuinuent  à leur 
exercice  comme  au  precedét:& feroient  ^ 
leuees  des  munitions  fur  le  peuple  pouç 
nourrir  les  foldats  pédant  leur  exercice, 
auec  ce  qu’il  plairoit  au  Roy  leur  doner^ 
lefquelles  munitions  le  peuple  cotribue- 
roit  volontiers, pourueu  qu’il  n e fuft  op- 
prcflfé  desfoldats,choi(iflaiit  pour  chefs 
& officiers  des  compagnies  les  plus  ver- 
tueux & expérimentez  d’entre  - eux,  foie 
qu’ils  fufsét  efleus  par  fuffrages,ou  choi- 
fis  pâir  la  Majcfté , qui  les  efleueroit  par 
apres  aux  hôneurs,  charges  & offices  de 
pommenlaux  de  fa  Mailon , Exempts  & 
Archers  des  gardes  de  fa  persône,&  au- 
tres chargres  chacun  lelonfon  mérité  & 
qualitcdcqucl  ordre  eftant  vne  fois  efta- 
bly,il  feroit  facile  d’y  changer,augmcn-* 
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C€r  ou  ditninuer  ce  qu’on  trouneroit  ne- 
cefTaire  lelon  les  occurrences.  Et  quand 
il  plairoic  à fa  Maj efté , du  qu’elle  auroit 
befoin  d’alTenibleries  armes , il  ne  fau- 
droit  ijnon  que  faire  aflembler  les  com  - 
pagnies en  régiments , puis.raettre  plu  - 
îieurs  régiments  énfcmblc,  faifant  amfî  ® 
«3c en  peu  detemps,vneou  plufieurs  ar- 
mées de  foldats  bien  dreflez  & policez, 
defquels  vnfcul  regimét  vaudroic  mieux 
que  deux  de  ceux  que  l’on  faidl  à pre- 
fentjla  plufpart  de  gens  ramaflez  qui  ne 
fe  ruent  que  d e nôbre , & pour  ruiner  le 
pauurc  peuple  ; lefquSs  nouueaux  fol- 
dais  il  feroit  bô  (s’il  elloit  polfible)de  les 
faire  entrer  es  villes,  & les  mefler&di- 
ftribucr  auec  la  Nobleflèjafin  de  les  po- 
licer  & difeipliner , faifant  punir  rigou- 
reufemét  les  mal-faidteurs &infra(âteuts 
des  ordonances,lefquelles  on  leur  feroit 
lire , & publier  fouuentj  à quoy  les  Pre-  . 
uofts  des  Marefehaux , Prouinciaux ^ & 

: Officiers  deuroient 
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tenir  la  main , autrement  qu’ils  rie  font: 
Ou  bien  (s’il  neftoit  trouûe  à propos  de 
les  mefler  & diftribuer  de  celle  forte , le 
Roy  ayant  befoin  tenir  fon  armee  en 
cor ps^  d U moins,  il  lerok  expediêt  d c di- 
llribuerles  régiments  de  nouueàu  mis 
fur  pieds  en  chaque  ville.  Bailliage,  ou 
ScnefchaulTee  des  Prouinces  où  ils  font, 
& faire  alîemblertoure  laNobleflTedes 
lieux  en  laform^&  maniéré  que  i’ay  dic- 
te cy  delTuSjleur  mandant  par  fa  Majellé 
de  faire  reueué  & denôbremenc  de  cha- 
que compagnie  des  régiments  en  la  pre- 
lence  des  luges  ^ Officiers  des  lieux  qui 
en  drefferoient  procez  verbaux  pour  les 
enuoyer  à la  Majellé;  leurfaifant  auffi 
taire  exercice  des  armes  deux  ou  trois 
fois  la  fepmaine , & publier,  garder , & 
obfcruer  les  ordonnances  du  Roy  tou- 
chant la  police  & difeipline  militaireffic 
pour  le  regard  delà  cauallerie,  la  dillri  - 
buer  aulîi,  vne,  ou  ou  plufieurs  compa- 
gnies en  chaque  Bailliage  ou  Senef- 


chauffée  des  Prom-nccs  ou  ils  font  de 
prelenç  j & les fàirc-npmbrer,  exercer  Ôc 
policeren  presécedela  NobIcirc,&  des 
luges  & Officiers  des  lieux, comme  il  eft 
dit  des  gens  de  pied,  & en  drefrct& en* 
u£xyer  auffi  les  procezverbauxàfa  Ma- 
jcfté , par  le  moyen  defquels  elle  pour- 
foie  cognoiftre  au  certain  fi  le  nombre 
de  fes  foldats  cft  tel  de  la  qualité  que 
fa  Majefté  le  defire.  Ce  meflange  de  la 
Nobleffe,  & des  luges  & Officiers  pour 
vifitèr  enfemble  les  foldats  & gens  de 
guerre  feroitneceffaire  pour  réconcilier 
ces  deux  corps  enfemble  : chacun  fçait 
la  difcordance  qu’il  y a entre-eux,qui  eft 
vn  grand  mal  pour  cefi  Eftat , donc  i’at- 
iribue  la  faute  autant  aux  vns  qu’aux  au- 
tresrcar  fi  la  Nobleffcfoula  plufpart  d’i- 
cclle)a  mcfprifé  les  lettres  & feiehees  ci- 
uilcs  & politiques  j les  luges  & Officiers 
ont  auifi  de  leur  part  lalchement  négli- 
gé la  cognoiflance  & expérience  de  la 
guerres  des  armes,  & femblentigno- 
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ter  les  vns  & les  autres  j que  Paîls^;  eft 
cgalementDairic  5cfnâiftTc0e  des  feien- 
ees  & des  armes, & que  fou  chef  cbnücrt 
d’vn  brillant  armée  eftiefiege  delafa- 
gelTe  & cognoiflTancc  de  tbus  ârts-& 
Icicnces  ; niais  ie  refètue  à dire  vne  au  - 
tre  fois  fur  ce  lujet.  le  n’ay  point  auffî 
parlé  particulièrement  des  gens  deehe-  * 
ual,mais  (fi  Dieu  permet)  que  celle  peti- 
te ceuure  fort  tfouuec  vrile , i’efpere 
( moyennant  fa  gracé)  en  prefenter  vne 
autre  autant  facile  & de  peu  de  frais, 
pour  auoir&  entretenir  quantité  de  ca- 
ualerie  très- excellente  -,  vous  fuppliant 
recéuoir  ce  petit  dilcours,quoy  que  mal 
tilTu,  pour  telmoignage  de  l’aiFeâiion 
quei’ayau  foruicc  du  Roy  ôtaulbula- 
gement&bicn  du  peuple  5 lequel  auec 
moy  prierons  Dieu  touslesiours  deno- 
ftre  vie  pour  la  profperité  & fanté  de  fa 
Majefté. 
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